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AVANT-PROPOS (N.d.l.R.) 

En Allemagne, comme clans la plu.part des pays charbonniers, se pose la question cle savoir s'il faut 
tmnsporter le charbon au lieu de let production e l. de l'tttilisation cle l'électlicité ou produire le courant à la 
mine et le tmnsporter à desti.nation. 

Une ]oumée d 'études a é té organisée à ce propos le l6 octobre t952, à Essen ( t ) , sous les auspices clc 
la Deutsche Koltlenber•gbau-Leitung (D.K.B.L.). En /ait , elle était consacrée à la défense de la deuxième 
thèse, savoir la procluction de l'é lectlicité à la mine et le t.ransport du coumnt. 

De nombreux rapports furent présentés et l'exposé final elu Dr Kost, Directeur· général de la D.K.B.L., 
résume bien les consi.démtions émises. 

Il nous pamît intéressant eTe les soumetl.re aux lecteurs des Annales. B eaucoup d 'entre elles s'appliquent 
à la Belgi.que, bien que les points de vue e t les conditi.ons ne soient pas t.oujours iclentiques. Nous les clonnons 
d'aillew·s en toute object.iv ïté et Ferons paraître clans le prochain numéro la traduction d'un article du 
Dr Mm·guerre, personnal.ité marquante de l'industl'ie électrique allemande, qui constit.ue l'exposé et la clé/ense 
cle la thèse opposée. 

Le but· à atte indre pour l' indus trie cha rbon
nière es t la transformation en courant, au l ieu même 
des gisements, d u combustible non ou guère vendable 
par suite de sa teneur en cendres ou en eau el qui 
ne peut supporter de frais de tra nsport. 

Cela conduira à une va lorisation meilleure et 
complète de cette production da n s l'intérêt de l'éco
nomie allemande. Ce serait un grand bien pour 
l'exploitation charbonnière elle-mêm e. En mêm e 
lemps , l'économie a llemande en général y gagnerait, 
e t notamment la sécurité de l'approv is ionnement en 
courant, et ce, en ménageant le plus possible le bien 
économiquement le plus précieux. le charbon. Cette 
tâche n 'est pas neuve. D epuis des dizaines d 'années, 
l'industrie charbonnière s'efforce d 'éveiller l' atten
tion d es organ ismes compétents sur ce problème qui 
lui est propre et de promouvoir les planifications 
correspondantes. Si nous revenons aujourd'hui sur 
ces questions en embrassant largem ent dans un cadre 
commun le charbon, le lignite e t l'économie élec
trique, c'est qu'il nous paraît que, dans une série d e 
doma ines pa rticulièrement importants, nous avons 
progressé et pouvons proposer des solutions pra
tiques. 

J e désire dans ce sens a ttirer l'attention sur les 
points suiva nts . 

Tout d'abord, grâce aux contrats établis avec la 
RvVE et la VEW, tous les sièges d 'exploitation 
charbonnière peuvent ê tre raccordés à l' intercon
nexion électrique. La houille doit donc contribuer à 
la production d e quantités élevées de courant. 

La répartition du coura nt n'incombe pas à l'indus
trie charbonnière, mais bien aux entreprises d' appro
visionnement de coura nt avec lesquelles les contrats 
ont é té établis. 

Des recherches nouvelles ont confirmé pleinement 
les dires exprimés antérieurement par l'industrie 
charbonnière et re latifs aux quantités disponibles de 
combustib le soit d isant de fa ible valeur. T echni
quement parlant, en ce qui concerne la préparation 
mécanique, nous sommes en mesure actuellement, 
chose importante, de tra iter économiquement des 
charbons avec un ballast de 40 à 45 %, dont 30 % 
de schistes e t 10 à 15 % de mixtes ou de schistes 
cha rbonneux. 

La technique d e la combustion a également fort 
progressé. Il est poss ible d 'utiliser, dans de grands 
foyers de chaudières , des charbons contenant 35 à 

(1) N.d.l.R. - L'exposé vise à la fois le cha rbon ct le lignite (Stcinkohle et Braunkohle) repris sous le terme générique de • Koh lc >. 

Pour la cla r té . nous employons les termes charbon ct lignite quand il y n spécification; mais de nombreuses considérnlions sont relatives aux 

deux combustibles. 
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40 % de cendres, avec un rendement de 86 à 88 %. 
L'industrie du lignite a une connaissance exacte des 
quantités importantes de combustible encore exploi
table à ciel ouvert e t qui a ugmentent la durée de 
vie de ses réserves et les possibilités d'accroître 
l'extraction. Ses projets relatifs a u développement 
important de ses centrales dans un délai très court, 
sont bien établis e t partiellement en voie d' exécu
tion. 

Tous ces faits sont essentiels. Ils constituent dès 
l'a bord des garanties efficaces, puisque maintenant 
l'industrie du lignite renouvelle et agrandit ses 
centrales en vue d 'une p lus grande participation 
à la fourniture générale de courant. Je considère 
comme mon devoir, au point de vue de l'économie 
minière et de l'économie de l'énergie, e t plus encore 
en cons idération de l'économie générale, de montrer 
avec insista nce les grandes possibilités économiques 
qui résulteront d 'une mise en œuvre rapide et d'une 
réalisation à grande écl1elle des projets. 

D a ns la ligne de reconstruction de l'Allemagne 
et de l'Europe, il incombe à l'exploitation charbon
nière de la République fédéra le de rendre disponi
bles des qua ntités de combustible croissant d 'année 
en année. 

Deux voies, qui toutes deux doivent être suivies 
systématiquement, conduisent à cet objectif. L'une 
d'elles est un accroissement durable de la produc
tion par la création d e nouvelles capacités d'extrac
tion, par la rationalisation et la mécanisation des 
installa tions existantes e t enfin par une main
d' œ uvre accrue, chose liée à un programme solide de 
construction d'habitations pour mineurs. 

L 'autre voie consiste à rendre disponibles pour 
le marché général, par des économies et des réfor
mes, les plus grandes quantités possibles de char
bons vendables . P a rmi ces possibilités, on peut citer 
les suivantes : 
1) des économies notables dans la consommation 

propre des mines par le renouvellement des 
centrales d'énergie; 

2) une valorisation aussi complète que possible des 
combustibles non vendables dans les installa
tions d 'énergie propres des sièges; 

3) l'utilisation complète des combustibles non ou 
peu adéquats à la production de courant et que 
nous rencontrons aujourd'hui dans les produits 
vendus ou sur des terris. Leur recensement a tten 
tif et leur valorisation dans d es centrales mo
d ernes au x sièges conduiraient, tout en évitant 
le transport, à un accroissement important de la 
production d 'électricité; il en résulterait de 
grandes économies en charbon de qualité, 
actuellement employé en d ehors du bassin dans 
d es centrales thermiques et qui pourrait être 
rendu disponible pour l'économie allemande. 

Ces trois points de vue valent en premier lieu 
pour le cha rbon. Leur réalisation pratique condui
rait, à côté d'un approvisionnem ent sensiblement 
meilleur du marché en qualités désirables, à ménager 
notablement le charbon de valeur non encore 
exploité. Le doma ine des tâches débattues ce jour 
constitue un problèm e d 'économie générale de pre
mier rang. 

Les consiJéralions 1 à 3 relatives au charbon 
s'appliquent également au lignite. L 'indust rie du 
lignite doit s'efforcer d'utiliser les én ormes quan
ti tés qui ne peuvent être employées pour la fabri
cation de briquettes - et partant, pour l'alimen
tation directe du ma rché - pour la production de 

· courant dans des centrales publiques établies en 
grande partie sur les gisements. 

Après ces données généra les, je voudrais encore 
une fois revenir sur les chiffres et les faits les plus 
importa nts énoncés dans les rapports de ce jour. 

Le rapport de M. Schult nous donne à réfléchir 
pa r ses chiffres rela tifs a ux exigences colossales 
posées à l'industrie charbonnière allemande au cours 
des procha ines décad es pa r les b esoins croissants de 
courant. Il est bon que ces chiffres, pleins de s igni
fication, nous soient placés clairement sous les yeux. 
Ils renforcent ce qui a été elit précédemment, c'est-à
elire que nous ne devons renoncer en aucune façon 
aux combustibles de basse qua lité, mais les utiliser 
à la production de coura nt, et cela à bref délai. 

L'industrie du lignite paraît prête à suivre cette 
direction. Son gisement du b assin rhénan peut four
nir, en exploitation à ciel ouvert, une production 
importante de lignite brut, à 6o % de teneur en 
eau, pendant cinquante années. Cette durée peut 
être encore accrue par le développem ent de la tech
nique d 'exploitation à ciel ouvert. L es centrales 
électriques basées sur le lignite doivent être appro
visionnées essentiellement en combustible de basse 
qua lité, ayant une haute teneur en cendres ou 
impropres à la fabrication de briquettes en ra ison 
des inclusions de sable. 

Comme l'a expliqué M. H ellberg, les réserves de 
ces produits permettent au bassin rhénan de pro
duire en supplément environ 13,5 milliards de lcWh 
pa r année jusqu 'en 1960. Si l'on y ajoute 1,5 mil
lia rd de supplémen t en p rovenance des autres bassins 
et t miiliard résulta nt de l'extension des centrales, 
l'industrie du lignite de la R épublique fédérale peut 
fournir une contribution annuelle su pplémentaire 
d 'environ 16 milliards de lcWh. 

Mais l'industrie charbonnière allemande devra 
couvrir la majeure partie du supplément des besoins 
futurs en coura nt. L a quantité de coura nt dérivant 
du charbon au gmentera à mesure des besoins crois
sants et atteindra dans peu de décades une impor
tance que l'on ne peut se figurer. 

En ce qui concerne les réserves de gisement, la 
production charbonnière de l'Allemagne occiden
tale est encore assurée pour des siècles; mais pour 
un nombre de s ièges, les réserves sont limitées en 
ce qui concerne les veines si tuées à des profondeurs 
acceptables et explo itables économ iquement par les 
techniques actuelles, comme l'a exposé M. von Grat
lwwski. Il y a lieu d e con sidérer que la maintena nce 
des mines de houille Cie l'Allemagne occidentale est 
restée en a rrière depuis 1914 en raison de la de
mande continue de production. En outre, durant 
les années écoulées, ce sont les cou ch es facilem ent 
exploitables, puissantes et peu inclinées, qui ont 
été exploitées. En présence de ces faits, on peut se 
demander très sérieusement d'où doivent venir les 
q uantités gigantesques de combustible nécessaires 
à la couverture des besoins futurs en coura nt. 
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O n es t inévitablement ra mené à considérer les 
grandes qu an tités de combustib le peu ou non ven
dable. M. G leb e nous a fourni des données sur leur 
importance et leurs possibilités d'exploita tion. Pour 
la préparation mécanique de ces produits (pour 
autant qu'il s 'agisse de ch a rbon à ha ute teneu r e n 
ma tières stériles), M. R eerinl< a fa it ressortir les · 
lignes futures des nouvelles techniques. 

Nous savons qu' il existe deux sou rces pour ces 
produil's dont la teneur e n cendres ou en eau est 
supérieure à la moyenne. Il y a d'abord de façon 
certaine les sou s-produits de la prépa ration méca
nique ·du c ha rbon, mixtes, poussiers ct schlamms. E n 
ra ison de l'extraction cro issante et de l'a méliora
tion cherchée de la quali té de la production ven
dable, la qua ntité de ces produits de basse qua lité 
augmente d'elle-même. S i l'on part d'une extrac
t·ion a nnuelle de 132 millions de lonnes, qui d'après 
le pla nnin g existant doit être a tteinte da ns peu 
d 'années, et s i l'on considère une préparation méca
nique du charbon brut en vue de produire les qua
lités u suelles, on obtient, en mixtes, poussiers, 
schla mms · et grésillons de coke, l'équivalent de 
13 millions de tonnes, celle quantité étant expri
mée en tonnes de cha rbon de va leur à 7.000 Kea!. 

Comme deuxième source de combustible cen
dreux, mais bien adapté à la génération de courant 
a u li eu de production, il faut citer les réserves d e 
gisem ent de charbon sale. Il s'agit de couches qui 
ne sont explo itab les que dans certa ines conditions 
et qui sont traversées par des lits de stériles ou qui 
contiennent b eaucoup de mixtes: les réserves de 
ces ch arbons sont él·onnamment grandes. Les quan
tités qui se trouvent aux étages actuellement en 
exploitation et au x étages immédiatement inférieurs 
sont éva luées, comme nous venons de l'en tendre, à 
un millia rd de lonnes. S i l'on compte que la durée 
de l'exploitation d'un étage est d'environ douze 
a nnées, on peut compter que 8o millions de tonnes 
de cha rbon sale sont exploitables annuellement. Il 
y a lieu de fa ire un essai dans chaque cas. S i l'on se 
limite prudemment a u début, a ux cou ches les plus 
favorables, on peut, en tab lant sur u ne production 
d e 10 % du total, escompter une production 
annuelle d e 8 millions de tonnes par a nnée. Cela 
correspond à une qua ntité de 5.5 millions de tonnes 
par a nnée en produits de valeur. 

Avec les quantités signalées précédemment comm e 
sous-produits de la préparation mécanique, savoir 
13 millions de tonnes par année, on arrivera it à 
19 millions de tonnes pa r a nnée qui pourra ient êt re 
employées pour la chauFfe des cha udières (ce ton 
nage étant exprimé en charbon à 7.000 K cal). D e 
cette quantité, il fa ut retrancher environ 9 millions 
de tonnes pour l'usage propre des mines, de sorte 
qu'il subsiste lO millions de tonnes par année pour 
une production supplémen taire de coura nt. Ce ton
nage employé d ans des insta lla tions modernes per
met une production de 25 millia rds de l<Wh. L'em 
ploi de ces réserves de combustible est uniquement 
possible par la construction de centrales modernes 
a ux sièges mêmes. 

M. W immelmann a tra ité d 'un a utre point de 
vue en ce q ui concerne les p lans de l'industrie 
charbonnière pour la production d'énergie, savoir 

l'objectif d 'économiser des charbons de valeur par 
la modernisation des ins tallations énergétiqu es res
treintes des sièges. 

D'après ses conclusions, 6 m ill ions de lonnes de 
cha rbon d e quali té peuvent être libérées par ce 
moyen et mis à la disposi tion du marc hé généra l. 
e t ce, un iq uement par le renouvellement de la moitié 
la moins effici ente des insta lla tions. L'industrie 
cha rbonni ère de la République fédéra le peut d onc 
a boutir à d' importantes réalisations si la possibi
lité lui es t donnée de mettre en ligne ses réserves 
a ujourd 'hui partiellement inemployées. 

J'évalue comme suit la production supplémen
ta ire de courant à prévoir jusqu'en 1960 et qui peut 
ê tre m ise à la disposition de l'approvisionnement 
généra l : 

16 mill ia rds de kWh pa r a nnée en provenance des 
exploitations de lign ite: 

25 milliards de i<Wh par a nnée en provenance des 
centra les cha rbonnières pa r la mise en œuvre 
de la production de hasse qua lité pour la 
cha uffe des c haudières. 

Des 50 millia rds de l<Wh supplémenta ires par 
année qui sont à produire jusqu'en 1960 en raison 
du doublement attendu des besoins en couranl'. les 
exploita tions de charbon et de li gnite peuvent 
assumer 40 milliards, c'est-à-dire 8o %. Bien 
entendu. comme l'a montré M. Scholler, on en 
arrive à la conception qu'un planning de l'énergie, 
large et à longue portée, d oit inclure le domaine 
com plet qui va du pi c de l'abatteur à veine jusqu'au 
consomma teur de courant, et non du quai de char
gement du cha rbon jusqu'à la centra le. M. Scholler 
a également montré que l'accroissement de la pro
duction de courant à partir du lignite et I'éh·oite 
lia ison entre la cent ra le et l'exploitation ont conduit 
à une ha ute ra l·ionalisalion. U n développement a na
logue es t possible et nécessaire e n ce qui concerne 
le charbon . 

D'après M. Scholler, les cent ra les à construire el 
à développer en étroite liaison avec les exploitations 
de lignite et de cha rbon, e t qui seront alimentées en 
charbon de basse qualité, doivent supporter la char
ge de base de la fourniture de courant. La couver
lure des besoin s de pointe doit être assurée, de pré
férence, par les centra les thermiques non minières el 
les centra les de b a rrage. D'après M. Roser, la vieille 
question de savoir si c 'es t le coura nt ou le charbon 
qui coûte le moins cher à transporter ne joue aucun 
rôle effectif. Les nécessi tés techn iques et écono
miques, de m ême que le couplage opportun entre la 
charge de base et les fournitures d e pointe. les com
pensations saisonnières, les échanges d e courant de 
secours et de déra ngement sont à assurer par un 
réseau développé à liaisons multiples donnant l'éco
nomie et la sécurité. La question des frais de trans
port ne se pose pas pour les combustibles à fa ible 
valeur calorifique, lignite et charbon d e basse q ua 
lité d evant uniquement servir· à la production de 
courant par les moyens les plus économiques et aux 
lieux mêmes de l'exploita tion. 

La Ruhr a de tout temps pu produire son coura nt 
elle-même à partir du charbon et fera de même dans 
l'avenir. Le doma ine de consomma tion du coura nt 
produi t à partir du lignite se trouve a u sud et non 
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dans la Ruhr. Du reste, M. Roser a montré dans 
son rapport que le transport du courant produit à 
partir du cha rbon peut concurrencer le tran sport du 
charbon de qualité pa r terre ou par eau, pour autant 
qu'il s'a gisse des coûts réels. 

D es rai sons économiques pressantes indiquent 
que la c harge d e b ase da ns la région charbonnière 
doit être produite presque exclusivement par d es 
cha rbons de moindre va leur. N os réserves de char
bon sont d onnées par la na ture. Elles ne sont ni 
extensibles ni iné puisables. c· est un devoir pri
mordia l que de tra iter ce trésor, qui forme le noyau 
d e l'économie a llemande, avec le maximum de mé
nagement, d'autant plus qu e notre exploitation 
charbonnière es t extraordina irement désavantagée 
vis-à -vis de celle des autres pays en raison de la 
profondeur des exploita tions. 

Si l'on continua it des p rélèvements démesurés de 
c harbon de valeur pour les b esoins toujours crois
sants de la production de courant, nos exploita tions 
sera ient poussées anorma lement vite à des profon
d eurs toujours plus fortes. L 'exploitation deviendra it 
insupportablement difficile et coûteu se, la tech 
nique n' ayant pas le temps de s'adapter aux diffi
cultés croissantes résultant de la profondeur toujours 
plus grande. 

M alheureusement, l ' indus trie charbonnière alle
mande a été obligée p endant des dizaines d'années, 
d e cédet· son ch arbon en dessous de son prix réel de 
production. C ette situa tion a épuisé non seulement 
ses finances, mais surtout les réserves nécessaires 
pour maintenir une exploita tion raisonnable. C elui 
qui n'est pas mineur devrait se rendre compte qu'un 
s iège d'exploita tion dans la Ruhr exige dix années 
pour sa cons truction avant de produire et environ 
vingt années avant d'arriver à une production nor
male. c· est en consomma nt ses réserves qu'il a été 
possible à l'industrie charbonnière de continuer à 
fournir son cha rbon au prix léga l: on est allé s i 
loin dans cette voie que l'industrie charbonnière n e 
p eut plus, par ses propres moyens, assurer le main
tien d e la capacité d 'extraction ·et, b eau coup moins 
encore, assumer l'a ccroissement de production qui 
lui incombe dans le cadre du Pool europ éen. 

Aujourd'hui cep endant, il y a un chemin par le
quel. avec une faible dépense et un peu de compré
h ension, il es t possible d'a pporter à l'utilisateur un 
surplus en cha rbon de qua lité. Pour cela, il est 
n écessaire d'établir une concordance entre la poli
tique du ch arbon et la politique d e l'énergie da ns 
l'esprit d es ra pports de ce jour. 

J 'adresse un pressant appel à tous ceu x que cela 
concerne pour qu'ils accordent à l'industrie minière 
allemande tout le soutien qui lui est nécessa ire dans 

l'exécution de son planning d'économie de l'énergie. 
L 'obj ectif est de porter les centra les d 'énergie des 
sièges au degré technique le p lus avan cé de façon 
à réaliser d 'importantes économies de combustible. 
li es t aussi d e valoriser le combustible de déchets 
a u lieu de production en vue d e produire annuelle
ment 25 milliards de I<Wh, ce qui correspond à 
l'établissement d'une capacité de production de 
5 millions de I<W. E n ce qui concerne le li gnite, le 
développement des centrales situées sur les gise
ments conduira à une production su pplémentaire de 
16 milliards de I<Wh, ce qui correspond à une capa
cité supplémenta ire de 2.700 .000 I<W . 

M . Wimmelmann a montré que, pour l'industrie 
charbonnière, l'apport désira ble da n s l'économie du 
courant aura it l'avantage ina ppréciable du point 
de vue général d'apporter au problème des qua
lités la plus simple et la meilleure solution . D a n s les 
temps de marché diffici le, les qualités non ou peu 
venda bles n'aura ient plus à être s tocl<ées, ce qui 
entraîne toujours d es frais et un a moindrissement 
de la qualité. L es charbons de cette espèce trouve
raient immédia tement emploi dans les centra les des 
sièges. 

N ous avons aujourd'hui sous les yeux toutes les 
considérations essentielles au sujet de l'opportunité 
de la production du courant au lieu de l'exploita Hon 
du combustible et nous pouvon s répondre san s équi
voque. L e lieu des sources d 'énergie - le charbon 
et l'eau - doit être fonda mentalement le centre 
de gravité de la production de courant. C 'est le 
charbon qui fait p en cher la bala n ce, car il est la 
source la plus importan te et doit être dès lors le lieu 
principa l de l'a pprovisionnement en énergie. En 
passa nt à l'exécution suivant cette p en sée directrice 
e t sans étroitesse d 'esprit, nous rendons à l'ensemble 
de l 'économie le meilleur des services. Nous assu
ron s largement l'approvis ionnement en courant et 
en ch a rbon; nous servons l'utilisateur de courant et 
l'utilisateur de charbon ; nous protégeons notre ma
tière première fondamenta le, le ch arbon, et nous 
assurons la santé de l'industrie ch a rbonnière. Celle
ci sera it mise de la sorte en mesure d 'assurer son 
développement en même temps qu'elle contribuerait 
à un accroissemen t importa nt de l'approvisionne
ment généra l de coura nt. Servir l'industrie char
bonnière est aussi servir l'économie allemande et 
la collectiv ité. Tout pays ch a rbonnier - et quel 
pays pourra it l'être plus que la R épublique fédéra le 
avec ses rich es trésors de lignite et de charbon -
doit a ssurer à son indus trie cha rbonnière, base tech
nique de son économie, un d éveloppem ent libre et 
na turel ten ant compte de tous ses b esoins. 

J.V. 


